
*pas encore assez marché,. 'et il échoua. Quelques années après,
les lois Falk allaienitrej oindre les vieilles lunes. MIais la loi des
Jésuites sesta en fvigueur, car ils sont toujours les premiers et
les derniers. Whindthorsti en mourane, légua à ses succeséeurs
l'abrgation de cette. loi inique. Aussi, dans toutes les négocia-m
tions entamées par le ýchançelier avec le Centre, cette concession
na jamais, mahquié de revenir-sur ce tapis.

C~ette, persévérance a fini par triomphier, comme~ il arriveZLou-
jours. Le premier décembre dernier,, le Reichstag votait' en

duieglecture, par. 173 voix co 'ntre '136, la pr'oposition d'ir
-chef actuel.du.Centre, abrogeant la loi du 4 juillet '1872 ; et
dans le mois dernier, aVait lieu la troisième lecture,, presque à
la mêmne majorité.

*Pour que. cette. loi entre en force, il faut encore le vote du
Conseil fédéral, kt tout 1dépend de l'attitude que prendra la
Prusse. Mais 16; -gouvern~ement ne pouvant faire -passer ses i'ne-
sures qu'avec 1!aýpui du Centre, il est, -probable que'le Conseil
fédéral -ne rýésistera pa, au courant. La -rent.rée des Jésuites en-
traînera celle des Ordres qui leur étaient àssimilés"par la'loi de
187,2, entre autres celle des Rédemptoristes et des 'Dames duý
Sacré-CSeur.

On voit quie la résistance unanime et. persévérante :finit tou-
jours.par triompher ; et nous ne comprenons pas encore poul'-
quoi la même attitude, au sein du Parlement fédýral, sur cer-
-tailles questions, ne donnerait pas les Mêmes résultats.

D*.G.

Les oeuvres de Dieu en ovposîtlonuýavec les oeuvres du Diable

Sain t Vincènt Ferrier, (5 avril.)
(suite)

Continuons à relater quelques ,uns des principaui "-'racles de notre Saint.
A Valence..il arriva que, passant un jour par une certaine rue, sgint-Vincent

entendit slortir d'une maison des -voix bruyantes et des cris.de rage, accoinpa-
*gnâss de blasphèmies et d'horribles inâprécations. Le Saint, entrant dans-cette
maison, ený vit, sortir le 'cher de famille suffoqué par le colère, et il trouva si.
fennne.qui continuait à maudire et -à vomnird'exécrables blaéphèmes. Aussitôt
-Vincent entreprit deTlapaiser. .11lui demnanda pourquoi elle était si-fiieuse,
'et pour quelle raison elle proférait des blasphèmes si détesrables. La femme-
réýpondit-en -sanglotant: Monpère, ce n'est pas sumetaordui ais
tous .les- jours et -à tôutesIles heures du jour, que ce mùalheureuù,homme, moni
maris -vient me persécuter, et il n'en.initjainais.de me-battre et de medéchirer
de ses coups ! ce n'est.pas une -vie, mon Père, çcést uue.moiL.contihuelle. -un&
damnation dG M'me, et un enfer..pirg que celui-des démnons.- Non,, ma-Ille, na
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